
Le « care » dans les soins de santé  

au service de la citoyenneté …  

Un concept novateur ? La réalité de demain ? 

 

Ndlr : cet article d’un ancien étudiant fait suite à un article mis en ligne à ce sujet (lien) 

 

Parce qu’aujourd’hui (enfin), la politique  récupère  l’idée d’une  « attitude bienveillante » auprès des 

bénéficiaires  de  soins,  comme  une  « sollicitude  professionnelle »,ou  encore    comme  « l’essence 

même du soin », faut‐il dès lors parler d’une innovation, d’une nouveauté, d’un progrès ? 

Rien de moins qu’une billevesée ! En  tout  cas, dans  le chef des  soignants. Car  faut‐il  rappeler aux 

professionnels  de  la  santé  l’origine  même  de  leur  vocation ?  Ou  faut‐il,  dorénavant,  leur 

« apprendre » la bienveillance lors de leur formation ? Alors même qu’il s’agit peut‐être de leur seule 

compétence innée … 

Ainsi, la politique de gauche, qui cherche soit à renouveler un programme qui s’effiloche, soit à rallier 

à sa cause tous les gens de bonne volonté, prône désormais l’éthique du « prendre soin ». Le citoyen 

s’est‐il  à  ce point dispersé dans une démocratie  comme moyen efficace d’accession  à un pouvoir  

individualiste,  au  point  d’en  oublier  les  définitions    de  « solidarité »,  « vulnérabilité »  ou même 

« égalité » ? 

L’homme n’est‐il donc plus un soignant pour l’homme ? 

Il faut le croire. L’heure est au rappel des notions fondamentales. En effet, n’entendons‐nous pas de 

plus en plus, dans  les discours politiciens, qu’il  s’agit de « revenir  aux  fondamentaux » ? Ainsi, en 

copiant sur le mode opératoire du soignant envers le soigné, le politique a décidé d’être « aux petits 

soins » du citoyen. Et surtout auprès du citoyen vulnérable. 

Car c’est là que l’humanité renaît : l’homme n’est homme que dans sa fragilité. 

Ce qui, finalement, importe, dans ce non‐événement politique, c’est la remise au premier plan de ce 

qui  devait  toujours  l’être !    Institutionnaliser  les  formes  d’accompagnement  aux  personnes 

vulnérabilisées,  c’est  relancer  le  principe  d’autonomie  pour  tous  en  redistribuant  les  inter‐

dépendances … 

Dans  l’optique honorable de  reconstruire une  société à  la  fois  responsable  (pour  tout  individu) et 

solidaire (pour tous les individus). La société de demain. Celle de tous les hommes. 
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